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JLIE§ 'I'.ACJEIJE§ DJE NO'I'RIE JÉJE>OQUJE 
Les propositions de lutte adressées au prolétariat que sous forme de consignes on 

lira ci-après, ont été conçues dans un double but: 

1 - Mettre en évidence la signification pro-capitaliste, et donc anti-ouvrière, 
des mots d'ordre et revendications utilisées par les syndicats pour fourvoyer toute la 
classe, notamment à l'occasion de grèves qui en réalité n'en sont ·pas. 

2 - Tracer, sous la forme la plus immédiatement compréhensible, les principales 
lignes d'attaque du système d'exploitation. Et ce, dans le domaine économique aussi bien 
que politique, l'un et l'autre étant inséparables. 

Tout ouvrier qui se donnera la peine de comparer les revendications syndicales à 
ces lignes d'attaque, comprendra vite que les premières ne sont que des chutes de la pro­
grammation capitaliste perpétuant au-jour-le-jour l'assujettissement de sa classe à l'ex­
ploitation. 

Les secondes, par contre, expriment les nécessités et les possibilités de la clas­
se ouvrière, chacune se référant à un problème particulier et l'ensemble conver~eant vers 
une seule cible: le coeur même du système capitaliste qu'elles supprimeraient, mises en 
oeuvre par le prolétariat. 

Car depuis longtemps le capitalisme n'a aucune raison de vivre qui ne soit réac­
tionnaire. Il ne peut plus s'agir d'améliorer l'existence des salariés sous son empire, 
amélioration des conditions de vie sociale des salariés d'ailleurs impossible, mais de le 
faire voler en éclats. 

La "défense de la classe ouvrière" par les syndicats n'est qu'un mensonge éhonté. 
Leurs manigances avec le patronat et le pouvoir, tout comme leurs revendications, consti­
tuent en fait la défense d'un capitalisme de plus en plus programmé, avec, aux commandes, 
une participation accrue des syndicats. Si bièn, que même dans le cas d'un avantage écono-



mique ou autre, il est lâché comme appât pour mieux dominer la classe ouvr1ere, grossir le 
pouvoir des syndicats et accélérer la centralisation du capital. Le Programme Commun en 
était une démonstration indéniable, avant les nouvelles propositions de Marchais et d'a­
vantage après. 

Faire voler en éclats le capitalisme suppose son déracinement, et sa racine n'est 
autre que la vente quotidienne,de père en fils, au capital, de la capacité de travail de 
chaque ouvrier. Voilà l'esclavage du .travail salarié, base du système actuel sous toutes 
ses formes et de toutes les marchandises, y compris la marchandise-conscience, si abon­
dante. 

Là-dessus, les syndicats gardent un silence absolu, alors que la possibilité maté­
rielle de supprimer cet esclavage est largement donnée. Ils parlent pourtant, à l'instar 
des politiciens leurs souffleurs, de socialisme , autogestion et autres attrape-mouches. 
C'est qu'ils baptisent ainsi le capitalisme d'Etat, où la totalité de la clas~e ouvrière, 
toujours vile marchandise, se trouverait sous la trique de ce seul patron. Tous les faits .. 
et gestes des syndicats trouvent là leur explication. Les luttes syndicales sont toutes 
fausses,quelles qu'elles soient. La classe ouvrière doit les empêcher et mettre en avant 
des luttes à elle, s'attaquant aux divers aspects de la domination capitaliste ... Elle re::­
trouvera ainsi son souffle révolutionnaire.Nos consignes serviront à éclaircir le contenu 
de telles luttes, à mettre en évidence le caractère réactionnaire des syndicats, en même 
temps que le centre de ralliement des travailleurs les plus combatifs. Mais la réalisation 
d'une ou de plusieures d'entre elles n'entrainerait de conséquences révolutionnaires, 
c'est à dire anti-capitalistes, que couronnées par la prise du pouvoir, des armes et de 
l'économie par le prolétariat. A partir de là,elles jalonnent la transformation du ca­
pitalisme en communisme. 

A. Moins de travail et plus de salaire réel 

1°) suppression du travail à la pièce et du salaire de base qui le stimule. 

2°) Réduction massive de la semaine de travail, sans aucune diminution de 
salaire auquel doivent être incorporées les primes, indemnités, etc .•• , 
bref, tout ce qui constitue, dissimule ou éperonne le travail à la pièce. 

3°) Suppression des chronométrages et contrôles qui intensifient l'exploita­
tion, étouffent l'ouvrier et rabaissent sa dignité personnelle. Les in­
téressés dans chaque entrepeise ou branche de la production sont seuls 
qualifiés pour, sans intermédiaire, déterminer le rythme de travail. 

4°) Toute augmentation de la production (sa valeur actuellement) qu'elle pro­
vienne d'un plus grand rendement de l'ouvrier ou d'un perfectionnement 
technique, doit revenir collectivement aux ouvriers qui en sont les au­
teurs, en attendant que la classe tout entière décide de sa répartition. 
Cette consigne heurte de front l'accumulation du capital, chaque jour 
plus écrasante et son application serait un moyen de hausser véritable­
ment le niveau de vie, économique mais aussi et surtout social, des ex­
ploités. 

5°) Travail pour tous, chômeurs et jeunes, et diminution des heures ouvra­
bles proportionnellement au nombre d'ouvriers et au perfectionnement de 
l'outillage. Cette consigne met en jeu une solidarité de classe qui en­
trainera la classe ouvrière à agir en tant que force unie. Par ailleurs, 
il s'agit d'un droit au travail qui implique en contrepartie le suprême 
"droit à la paresse", aujourd'hui inexistant malgré les vacances, simple 
détente physique semblable aux heures de sommeil. 

6°) Distribution gratuite, aux couches sociales les plus pauvres, des vivres 
et articles de consommation stockés comme "excédents de production", dis­
tribution effectuée dans le pays même ou dans tout autre, sans distinc­
tion de bloc. 

B. Droit de parole et d'organisation au prolétariat 
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1°) Liberté politique, de parole et de distribution de la presse, des tracts, 
etc ••• , sur les lieux de travail comme liberté de réunion sur ces mêmes 
lieux. 

2°) Récusation de tout règlement intérieur d'entreprise dicté par le patron 
"bourgeois" ou Etat, ou par celui-ci et les syndicats conjointement. 

3°) Souveraineté exclusive et illimitée des travailleurs, sans qu'il soit 
besoin d'aucune caution syndicale ou gouvernementale, pour entreprendre 
la grève économique et politique. 

4°) Droit de parole et de vote à tous les intéressés, en dehors de toute af­
filiation syndicale ou politique. 

5°) Droit d'élire directement, sans aucune formalité syndicale ou judiciaire, 
des délégués d'ateliers, usine, profession, etc .•. , révocables à tout ins­
tant par leurs mandants réunis en assemblée pour représenter les travail­
leurs face à la direction. 

6°) Droit de se concerter face à toute éventualité et à n'importe quel moment, 
par l'intermédiaire des sus-dits délégués, avec les travailleurs d'autres 
industries ou activités, partout dans le pays et internationalement. 

Une telle direction doit favoriser pour le prolétariat la récupération et 
l'accroissement de sa liberté d'expression et d'action, aujourd'hui supprimée 
dans la plupart des pays, ou transformée, dans les moins dictatoriaux, en un 
monopole des partis et syndicats, qui constituent en réalité la structure lé­
gale de l'exploitation du travail par le capital.Dans des pays comme la Rus­
sie, La Chine et leurs immitateurs, il faut commencer par ce battre contre 
l'ignominie des amendes, des mesures policières ou juridiques pour les retards 
ou l'absence au travail, contre l'avilissant "carnet de travail", et pour le 
droit de parole et d'organisation des masses face au parti dictateur. 

Sans une lutte hardie pour ces revendications, le prolétariat continuera 
à perdre du terrain face au capital et à accroître la capacité oppressive de 
celui-ci. 

Les consignes immédiates minima énumérées ci -dessus pourront jouer 
un rôle très important dans le renouvellement de l'activité prolétarienne 
dans le monde entier sans distinction de pays arriérés ou avancés. Cependant, 
cot11De il ne peut s'agir en aucun cas d'améliorer ou de développer l-'écono­
mie fondée sur le "capital-salariat", mais d'en finir avec elle, il est in­
dispensable de les lier sans solution de continuité aux mesures suprêmes de 
la révolution prolétarienne mondiale, sans perdre de vue que dans certains 
cas, il deviendra possible de commencer directement par celles-ci: 

C. A bas le capital et le travail salarié 

1°) Le pouvoir politique aux travailleurs, qui l'exerceront par l'entremise 
de comités démocratiquement désignés et révocables à chaque instant. 

2°) Expropriation du capital industriel, financier et agricole, non point 
par l'Etat, les syndicats ou toute autre institution, ce qui donnerail 
lieu, comme en Russie, à un capitalisme encore plus brutal, mais par 
l'ensemble de la classe ouvrière. 

3°) Gestion ouvrière de la production et de la distribution des produits, 
ce qui est inséparable d'une planificat1on exclusivement dictée par 1e~ 
nécessités de la disparition des classes. 

4°) Destruction de t.ous les instruments de guerre, atomiques aussi bien aue 
classiques, dissolution des armées, des polices, reconversion des incius" 
tries de guerre en production de consommation. 

5°) Armement individuel des exploités sous le capitalisme, tcrritodalement 
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organ~se, selon le schéma des comités démocratiques d,~ gestion et ue 
distribution. C'est li une. des meilleures garanties que la· transforma­
tion sociale puisse trouver .. ·. . . ' 

6°) Incorporation aux activités utiles de toutes les couches de la popula­
tion qui aujourd'hui réalisent des travaux parasitaires•ou nettement 
préjudiciables: cela permettra,.en 'se servant· au maximum de la technique 
et de lascience moderne, et au minimum de l'effort humain, d'augmenter 
continuellement ]a production tout en réduisant le temps de travail qui 
lui est coniacrée. C'est aussi le moyen de surmonter la division auJour­
d'hui imposée, eo"tre travai 1 manuel et travai 1 .intellectuel. 

7°) Suppression du travail salarié, en connnençant par.élever le niveau de 
vie des couches sociales les plus pauvres pour atteindre finalement la 
libre distribution des produits selon lès besoins de chacun. Il n'y a 
pas et il ne peut pas y avoir d'autre preuve de la transformation du 
capitalisme en socialisme et de la disparitiqn des .qlasses. 

8°) Suppression des' :frontières et contit~t:i.on d'~n .seul .gouvernement et 
d'une seule économie, au fur et i mesure de la victoire du prolétariat 
dans les divers pays. 

Enfin, il.est impératif de précis~r que 1~ transform~ti6n du capitalisme 
en connnunisme, la dictature du prolétariàt, est un concept sociologique 
marxiste inséparable d,e la plus large démocratie au sein des masses travail­
Ieuses, elles-mêmes en processus de disparition en tant que classe. "L'éman­
cipation d.es travailleurs sera 1 1 oeuvre des travailleurs eux-mêmes". Lui 
tournent le dos ceux qui l'identifient à la'dictature d'un parti ou même de 
plusieurs, i la· manière de la dictature capital'isté dite "démocratie parle­
mentaire''. Seule la disparition de 1~ loi mercantilè de la valeur, basée 
tout entière sur le travail salarié, amènera l'extinction de l'Etat. Faute 
de s '.orienter vers cette disparition dès les· premiers 'jours de la révolution, 
l'Etat .se transforme rapidement en organisateur de la contre-révolution. 

Les conditions objectives pour la réalisation du connnunisme telles que 
l'histoire-pouvait les créer, sont ·présentes et mûres, à l'excès, i l'échelle 
mondiale. Mais c'est·seulement sur les ailes de la subjectivité révolution­
naire que l'honnne franchira la distance du règne de la nécessit~ au règne 
de la libertê. · 

PROLETAIRES DE TOUS LES PAYS1 UNISSEZ-VOUS, SUPPRIMEZ LES ARMEES, LES 

POLICES, . LA. PRÜDUCT!ON DE GUERRE, LES :FRON.TIERES, LE TRAVAIL SALARIE 
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-en Français: Parti,...Etat,stalinisme,révolutiôn· 

Ed. Spartacus 
1es.syndicats contre la révolution 
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NON AUX "LUTTES DE LIBERATION NATIONALE• ! 
"Droit des peuples à disposer d'eux-mê­

mes", voilà un principe qui doit être actu­
ellement combattu avec vigueur. Notons d'a­
illeurs que chez une grande majorité de 
ceux qui le prônent, a disparu toute préoc­
cupation des arguments qui furent à l'ori­
gine de son émission tandis que les autres 
reprennent à leur compte les positions de 
théoriciens du mouvement communiste passé 

7,sans comprendre ou sans vouloir comprendre, 
·· ar défendant des intérêts tout à fait au­

es que ceux du prolétariat, que soit les 
nditions dans lesquelles elles ont été 
oncées ont profondément changé, soit que 

""•• J:es théoriciens se trompaient déjà et alors 
~~il s'agit de les critiquer. C'est au nom du 
1~ "doit des peuples à disposer d'eux-mêmes" 
·<•"'que le prolétariat des pays peu industria-

.. tisés comparativement aux pays qui sont à 
la tête du marché international, est écrasé 
et étouffé dans les "luttes de libération 
nationale", sanglants combats entres blocs 
impérialistes où la classe ouvrière a tout 
X perdre et rien à gagner. 

-Alors que le capitalisme était encore 
progressiste et que son évolution permet­
tait l'édification de conditions objectives 
et subjectives plus propices à la révolution 
et surtout à sa victoire, l'appui de la part 
de militants révolutionnaires aux luttes de 
libération nationale était déterminé par 
différentes considérations. La première de 
ces considérations était que les rapports 
capitalistes n'étaient pas alors dominants 
au niveau mondial et que la constitution de 
nouvelles nations en opposition avec les im­
périalismes occidentaux permettait de déve­
lopper le capitalisme dans les pays coloni­
sés et avec lui la contradiction mortelle 
qui lui est liée et qui seule est progres­
siste pour le devenir humain: le proléta­
riat. En effet, souvent si ce n'est tou: 
jours, les pays colonialistes se contentai­
ent de vivre en parasites sur le dos des 
pays colonisés sans y développer l'indus­
trie, y maintenant dominants les rapports 
féodaux réactionnaires. D'autre part et d'un 
point de vue général également, tout affai­
blissement de la situation économique dans 
un pays colonialiste dû à l'indépendance, 
acquise par la lutte, des pays sous sa cou­
pe, donnerait plus de chances de victoire 1 
une révolution prolétarienne au sein du pays 
colonialiste en affaiblissant la capacité de 
résistance; ou bien, moins ambitieusement, 
permettrait plus facilement la réalisation 
de èertaines réformes laissant profiter le 
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prolétariat dans la plus grande mesure pos­
sible du développement capitaliste tout en 
le rapprochant de son émancipation par une 
élévation de son niveau intellectuel. Inter­
férant avec ces considérations d'ordre gé­
néral, intervenaient d'autres considéra­
tions comme par exemple celles exprimées 
notamment dans certaines lettres de Marx à 
Kugelmann relativement au problème irlandais. 

Quelle est la situation du capitalisme 
aujourd'hui et les communistes peuvent-ils 
encore soutenir une quelconque lutte de li­
bération nationale? Le fameux "droit des 
peuples à disposer d'eux-mêmes" n'est-il 
pas l'un des moyens dogmatiques les plus 
sûrs par lesquels le capitalisme continue 
de conserver sa domination sur l'humanité? 

Ceux qui, à l'"extrême gauche", prônent 
le soutien aux luttes de libération natio­
nale, clament sur tous les toits qu'ils 
sont les héritiers de la révolution russe 
et du bolchevisme. Lors de la révolution 
russe, Lénine avait été plus ou moins accu­
lé à exprimer le principe du "droit des 
peuples à disposer d'eux-mêmes" qui renfor~ 
ça la faiblesse de la révolution en lui re; 
tirant la Finlande, l'Ukraine, la Pologne, 
la Lithuanie, l'Estonie, pays où se trouvait 
concentré un prolétariat puissant et combat­
tif ou encore d'énormes ressources alimen• 
taires comme le blé d'Ukraine. En agitant le 
"droit des peuples à disposer d'eux-mêmes", 
Lénine et les bolcheviks avaient cru soule­
ver un élan d'enthousiasme en faveur de la 
révolution dans la population de ces pays 
qui avaient été pressurés par la tyranie 
tsariste. En réalité, ce qu'ils obtinrent 
fut totalement l'inverse de ce qu'ils comp­
taient obtenir. Loin d'obtenir un appui dea 
forces démocratiques, certaines fractions 
bourgeoises et paysannerie, fla obtinrent un 
écrasement du prolétariat de ces régions par 
leurs bourgeoisies qui n'avaient pas voulu 
entrer dans l'aventure révolutionnaire et 
qui préféraient à l'indépendance dans le 
danger de la révolution, la domination de • 
l'impérialisme allemand. Rosa Luxembourg a­
vait su à l'époque critiquer très justement 
la tactique bolchevique, due par ailleurs à 
l'extrême faiblesse de la révolution russe. 
Le mot d'ordre de "droit des peuples 1 dia­
poser d'eux-mêmes" avait servi à justifier 
dans les faits le passage dea pays scission­
nistes de la Russie révolutionnaire à l'im­
périalisme des puissances de l'Entente bat­
tues dans la guerre comme des puissances al­
liées victorieuses, maintenant main dans la 
main contre l'ennemi commun, puissances im-



périalistes qui s'en servaient désormais 
comme corde de chanvre autour du cou de la 
révolution russe. Et très vite, "droit des 
peuples à disposer d'eux-mêmes!" devint la 
devise, et de Wilson, président des Etats­
Unis, et de la très bourgeoise Société Des 
Nations, ancêtre de l'ONU. Ceux qui dans les 
années 20 et 30 ne comprirent pas l'erreur 
des bolcheviks sur cette question sont à 
critiquer mais on ne peut absolument pas 
à cause de cela les rejeter hors du camp 
révolutionnaire. En effet, il est évidem­
ment certain qu'il est difficile d'être dans 
le vrai en plein bouleversement social alors 
que le mouvement historique aboutit à une 
situation jusqu'alors inconnue c'est-à-dire 
l'expérience du pouvoir au niveau d'un pays 
entier, des perspectives de révolution mon­
diale, puis l'échec de ces perspectives en­
traînant l'effondrement interne de la révo­
lution russe et la montée de la contre-révo­
lution stalinienne au niveau international. 
Et ceci vaut pour d'autres de.leurs erreurs 
sans pour cela qu'elles doivent être passées 
sous silence, bien au contraire. 

Mais revenons à l'exposé de ce qui a. 
changé dans les données du capitalisme et de 
la lutte prolétarienne. La première guerre 
mondiale, carnage impérialiste dominant le 
monde entier, puis l'explosion prolétarienne 
qui s'ensuivit touchant aussi bien des pays 
où le capitalisme était à la pointe de son 
développement comme en Allemagne(révolutions 
de 1918 à 1923) ou comme en Angleterre(gran­
de grève générale de 1926 contrée par les 
syndicats), que des pays où le capitalisme 
était peu développé comme en Russie, en Chi­
ne(révolution del925 à 27) ou en Espagne(ré­
volutions de 1934 à 37), prouvèrent que le 
capitalisme avait désormais instauré ses 
rapports de domination à l'échelle mondiale 
comme prépondérants. Désormais, il était né­
cessaire de réviser la stratégie de la lutte 
prolétarienne. Cependant, la survivance de 
la confusion provoquée par l'antagonisme de 
nombreux impérialismes de tailles presque 
égales devait continuer à provoquer le trou­
ble dans le mouvement communiste sur la 
question des luttes de libération nationale. 
Certains socialistes pensaient qu'il était 
encore nécessaire et possible de pousser les 
pays colonisés à rompre leurs liens de dé­
pendance vis-à-vis des impérialismes occi­
dentaux ou japonais pour y développer le ca­
pitalisme et l'industrialisation. Ils ne 
voyaient pas que d'une part l'heure était à 
la révolution communiste et à elle seule, 
que d'autre part l'indépendance de pays 
sous-industrialisés ne pouvait être que fic­
tive vue la puissance économique mondiale de 
l'impérialisme et en troisième lieu que 
l'impérialisme lui-même industrialisait les 
pays sous sa domination. La seconde guerre 
mondiale, éliminant les puissances européen-
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nes en tant qu'impérialismes indépendants et 
faisant se heurter par la suite les deux 
puissances impérialistes qui maintenant en­
core se partagent le monde, montra de façon 
indiscutable désormais qu'il n'était plus 
temps de pousser le capitalisme dans son 
évolution dans quelque pays que ce soit mais 
qu'il s'agissait pour le prolétariat d'agir 
comme force mondiale et donc de l'abattre 
partout. Il n'y a pas un seul pays aujour­
d'hui où le prolétariat ne soit présent et, 
quelquesoit le niveau des forces producti­
ves,'le prolétariat des pays peu industria­
lisés doit compter uniquement sur la révo­
lution sociale internationale. Toutes les 
conditions objectives au niveau mondial 
sont réalisées, et depuis longtemps!, pour 
la révolution communiste mondiale. Or une 
authentique révolution sociale dans un pays 
sous-industrialisé ne manquerait pas, mal­
gré la grande puissance des forces contre­
révolutionnaires, de raviver dans l'esprit 
des prolétaires de tous les pays la perspec­
tive de révolution communiste. 

D'autre part, voyons ce que sont aujour­
d'hui ces iuttes de libération nationale 
qu'on nous présente comme progressistes. 
Y a-t-il affaiblissement de l'impérialisme? 
Non! Lorsqu'un pays devient soi-disant indé­
pendant par une lutte de libération nationa­
le, en réalité, il passe d'un impérialisme 
à l'autre. Il y a donc renforcement ou af­
faiblissement d'un impérialisme face à un 
autre mais jamais affaiblissement de l'im­
périalisme mondial; au contraire, on assis­
te à son renforcement et au renforcement de 
l'affrontement entre les blocs. Et lorsqu' 
un impérialisme lui-même donne l'"indépen-:­
dance" c'est qu'il est assuré du renforce­
ment de son emprise économique sur le pays 
"libéré". Par ailleurs, aujourd'hui, le pro­
létariat est la seule classe qui puisse être 
révolutionnaire et une lutte démocratique 
telle qu'une "lutte de libération nationale" 
camoufle en réalité une lutte profondément 
anti-prolétarienne. Prenons quelques exem­
ples de luttes de libération nationale. Le 
Vietnam, de la dépendance vis-à-vis de la 
France dans laquelle il se trouvait avant la 
guerre, tomba sous la coupe de la Russie. 
Entre-temps, le Vietmin avec à sa tête Ho­
Chl.-Min (dont les "trotskistes" faisaient un 
véritable héros alors que la guerre d'indo­
chine touchait à sa fin au Vietnam},et avec 
1' aide des force.s d'intervention françaises, 
écrasait une· insurrection ouvrière à Saigon, 
dirigée ••• par un groupe d'appartenance trot­
skiste. Au Cambodge, hier à peine encore 
sous la dépendance indirecte des Etats-Unis 
qui s'en servaient comme d'un pion dans leur 
stratégie mondiale face au pion vietnamien 
avancé par la Russie, les dirigeants,aujou~~ 
d'hui déchus par les nouveaux tyrans appuyés 
directement par le Vietnam et donc par la 



-Russie, avaient, de façon organisée et mé­
thodique, fait éclater le prolétariat· des 
villes, lui retirant toute la force qu'il 
possédait auparavant en le disséminant dans 
la campagne, séparant les familles, isolant 
les individus pour mieux les contrôler. Cer­
tains imbéciles -il est difficile de ne pas 
employer un tel mot à leur égard- affir­
ment aveuglément que les luttes de libéra­
tion nationale éliminent les structures tri-
bales ou féodales encore existantes. Sans 
compter qu'il ne s'agit pas d'attendre que 
chaque parcelle de la Terre soit dominée 
séparément par le capital sans quoi on pour­
rait bien attendre des centaines d'années si 
jamais le capitalisme pouvait le réaliser ce 
qui n'est absolument pas certain, au Cambod­
ge l'effet de la "lutte de libération natio­
nale" qui s'était menée avait tout simplement 
établi une sorte d'exclavagisme d'Etat, fai­
sant revenir ainsi le pays mille ans aupara­
vant. Un autre effet des"luttes de libéra­
tion nationale" est de propager le capitalis­
me d'Etat. Tout appui à cette propagation 
comme progressiste est une aberration digne 

soit de la contre-révolution consciente, 
soit de crétins qui n'ont qu'à aller voir 
dans les pays capitalistes d'Etat si cette 
forme de l'exploitation capitaliste est si 
progressiste que cela. La seule progressivi­
té qui puisse être aujourd'hui, il est né­
cessaire de le rappeler, ne peut se trouver 
que dans une révolution communiste mondiale 
à la tête de laquelle se trouvera le prolé­
tariat international, des pays industriali­
sés comme des pays peu industrialisés. 

Il est donc indispensable aujourd'hui de 
dénoncer toute mystification issue du mot 
d'ordre de "doit des peuples à disposer 
d 1 e\ix-mêmes" qui abrite derrière une soi­
disant "lutte de libération nationale" .J.lD.. 
affrontement inter-impérialiste combiné à 
une lutte anti-prolétarienne. Aujourd'hui, 
seul le prolétariat doit avoir droit à dis­
poser de lui-même et, en dehors de cette af­
firmation, on est en dehors du terrain de la 
révolution et du progrès social. 

Traduction d'un tract tiré et diffusé en Espagne par le groupe espagnol du F.O.R. avant 
le référendum sur la Constitution, fin I978. 

CITOYENS: 

OUI A L'ABSTENTION 
NON A L'OPPORTUNISME 

Depuis ce joyeux 20 Novembre Lorsque Franco passa L'arme à gauche, jusqu'au jour gLo­
rieux où s'acheva La r~daction de La constitution, pLusieurs siècLes d'expLoitation vous . 
contempLent stup~faits. 

MOUTONS ! 
VOTEZ ! Votez oui ou non; votez ce que vous dira votre parti qui est Là pour ça. Peu 

importe ce que -ob~issants- vous mettrez dans L'urne. Martin ViLLa (1) se chargera de Le 
transformer en papier hygi~nique. Le r~suLtat du vote est d~jà fix~. Le contraire serait 
~tonnant! 

La Constitution -oh!- fut ~Labor~e d~jà par Les pères de La patrie; Le texte miracu­
Leux qui "doit nous d~Uvrer de tous Les maux qui affLigent cette soci~t~" a ~t~ enfant~/ 
chi~ par Les mentaLit~s !es pLus d~form~es du pays. 

Vous, anaLphabètes sociopoLitiques, inutiLes compLets, vous n'avez qu'une obLigatio~ 
rester bouche b~e devant cette mer de merde/inteLLigence exprim~e dans Le Langage Le pLus 
super du super CamiLo Jos~ CeLa (2). Ouvrez La bouche et buvez à cette fontaine de savoir ••• 
et dites ensuite -La bouche pLeine de merde constitutionneLLe- ce que vous dictera votre 
Leader. Ne pensez pas; penser est un p~ch~. 

VOTEZ, VOTEZ, MOUTONS. 
OU NE VOTEZ PAS. ABSTENTION. Abstenez-vous de donner votre voix de gauche à une cons­

titution de droite ou votre voix de droite à une constitution de gauche. Peu importe. La 
Constitution n'est pas L'important. Ce qui est r~eLLement important c'est que -comme avant­
vous ne pensiez pas. Vos Leaders, L'extrème droite et L'extrème gauche extra-parLementaire 
(en rogne parcequ'extra-parLementaire) s'unissent dans L'infini absurde de "L'abstention 

(l)Martin Villa, ministre de l'Intérieur 
{2)C&milo José Cela, écrivain espagnol aillant pété en pleine cession des Cort~s, Assemblée 

nationale en Espagne 
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)OU!' l 'abstention". 
CITOYENS: QUE VOUS VOTIEZ OU NON VOUS ETES .DES MOUTONS ••• et comme tels condamn~s -si 

Jous ne vous soulevez pas- d fini!' dans l'abattoir' de la d~mocl'atie capitaliste. Cal' aussi 
nouton~ aussi inutile et aussi con est celui qui vote (oui ou non) pal'ceque son pal'ti le 
~ui dit~ que celui qui ne vote pas pal'ceque son pal'ti n'aime pas cette Constitution. 

Il ne s'agit pas de connattl'e le texte constitutionnel (que d'ailleul's pepsonne ne 
Jonnatt) et d'êtl'e ou non d'acco!'d avec lui pal'ceque consid~l'é comme "insuffisant" ou 
"catastl'ophique ". 

Le pl'oblème doit êtl'e plus s~l'ieux: 
S'en tenil' d ~tudiel' un texte l'~dig~ conjointement pal' les tl'ait!'es les plus 

affPont~s de la cLasse ouvl'ièl'e (Cal'Pillo y Felipe (3) en tête) et pal' ses boUl'eaux les 
?lus !'~cents (Sual'ez~ Mal'tin Villa et Fl'aga entl'e autl'es) c'est PERDRE BETEMENT SON TEMPS. 
· La soci~t~ dans laquelle nous vivons -le système capitaliste- est basée SUl' l'exploi-
tation (tl'avail salal'i~-pPopPiété pPiv~e); elle se maintient gPâce d la violence(lois~ 
?olice~a!'m~e) et pPétend annule!' à n'impoPte quel pPix son ennemie: la classe ouvPièl'e. 

POUl' cela elle utilise les moyens les plus dispal'ates: depuis la (aussi) démocl'atie 
~. ?Pganique de FPanco jusqu'd la démocl'atie cahotique de ses h~l'itiel's. 

Ce n'est pas sul' la Constitution que la classe ouvl'ièl'e va pouvoir' s'appuye!' poul' mieux 
~ lutte!' contl'e ce système. Comment poUl'l'ait-elle s'appuye!' SUl' un texte et sur des normes 

,, 
). ,. 

~labol'~es pal' et poUl' le capital ? 
CONSTITUTION CONSENSUS 
PARLEMENT PARTIS 

PACTES SOCIAUX 
SYNDICATS 

Dans Pien de tout cela n'intel'Vient la classe ouvl'ièl'e et~ en conséquence~ Pien de 
tout cela ne doit lui impoPtel' un blail'e. 

ABSTENTION OUI. OPPORTUNISME DE DROITES/GAUCHES NON : 
ABSTENTION CONSCIENTE; non de moutons. Abstention pal'ceque ce n'est pas dans la démo­

cl'atie mais dans la lutte de classe que Péside la fin des maux sociaux: exploitation~ mi­
sèl'e sociale~ misè!'e de notl'e pPopl'e pePsonnalit~ de classe l'~volutionnail'e si nous nous 
soumettons aux int~l'êts et diktats des pal'tis et syndicats qui s'alignent depuis longtemps 
d~jd dans les files des exploiteul's. 

ABSTENTION ACTIVE. Notl'e position ne doit pas êtl'e pûPement passive. Nous devons lutte!' 
contl'e cette et n'impol'te quelle autl'e manoeuVl'e capitaliste d'abêtissement collectif. 

Notl'e lutte doit d~jd êtl'e diPig~e~ maintenant et cela jusqu'd la l'évolution sociale~ 
contl'e le système capitaliste (d~mocl'atie et fascisme ne sont que les deux faces d'une même 
pièce) et contl'e ses d~fenseul's: les pal'tis et leUPs syndicat~ qui nous pPésentent camme 
vital un pPoblème qui l'~ellement ne nous conce!'ne pas. 

CONSTITUTION ? VOTE ? ABSTENTION ? 
FINI LES TROMPERIES ! 

Qu'impol'te poul' le condamn~ d mol't de choisi!' entl'e la chaise ~lectPique et le peloton 
i'ex~aution! Ce qui impol'te c'est de vivl'e ••• et poul' cela il n'y a qu'une solution pOUl' 
toute la soci~t~: LA REVOLUTION SOCIALE. 

(3)Felipe Gonzalez, leader du PSOE (parti"socialiste" espagnol) 

ON NOUS VOLE ·NOTRE VIE 



JPROJLJÉ'IrARJ[A'JI' JE'Jr CON§CJ[JENCJE 
DJE CJL.A§§JE AU1f0URD'JEIUI 

"Le prolétariat est révolutionnaire ou 
i 1 n'est rien". Oui, s'i 1 est vrai que le 
prolétariat est la classe révolutionnaire 
qui en s'émancipant émancipera •'humanité 
entière détruisant è jamais la société di­
visée en classe, i 1 ne l'est qu'historique­
ment. Tant qu'i 1 n'agit pas subversivement 
i 1 n'est rien, c'est è dire qu'i 1 nie sa 
potentialité révolutionnaire soumis au trio 
Etat-Capital-syndicat qui poursuit sa route 
effrénée vers une barbarie chaque fois 
plus grande. 

La bourgeoisie occupait en tant que 
classe à la vei 1 le de la révolution bour­
geoise le premier rang dans la société de 
par sa richesse et sa culture face à une 
aristocratie en pleine décadence dont la 
domination ne correspondait plus au ni­
veau atteint par les forces productives 
en plein essor et constituait autant d'en­
traves pour le progrès social. Labour­
geoisie s'appuyant sur les classes pauvres 
balaya à tout jamais 1 'Ancien Régime. 

Or qu'en est-i 1 aujourd'hui pour le 
prolétariat vivant dans un monde capital is­
te en pleine décadence (voir impossibilité 
de développement capitaliste, Alarme n°2). 
Contrairement è la bourgeoisie du 18ème s. 
i 1 n'a ni richesse ni culture, et sa pla­
ce n'est preponde~ante dans nos sociétés 
que dans la mesure où i 1 se vend et repro­
duit ainsi les conditions objectives de 
sa propre exploitation et donc de la con­
tinuité du monde qui l'exploite. 11 est 
la dernière classe de l'histoire, la synthè­
se de 1 'exp 1 o i tati on de 1 'homme par 1 'hom­
me, et travai 1 le dans une société qui pro­
portionnellement à sa croissance le rend 
de plus en plus misérable à tous les points 
de vue; misérabi 1 ité culturel le qui en pre­
mière instance rend la transformation com­
muniste de la société beaucoup plus diffi­
cile aujourd'hui qu'hier. Tous les concepts 
communisme, socialisme, internationalisme, 
révolution sociale etc ... , qui à une cer­
taine époque représentaient quelque chose 
de vivant au sein de la clàsse historique­
ment révolutionnaire ont été à t~l point 
déformés qu'ils ne suscitent aucun enthou­
siasme. C'est l'oeuvre meurtrière de 40 
ans de contre-révolution à la tête de la­
quel le se trouvent les partis staliniens 
suivis par leur chien de plus en plus fi­
dèle 1 'extrême gauche qui ne cesse de ré­
clamer une place légitime au sein du mouve­
ment anti-ouvrier. S'ajoute à cela l'ac-. 
tion du syndicat qui soit provoque des 
grèves de 24h pour démontrer. sa force d'en­
cadrement au capital, soit détourne et in-

terrompt brusquement les grèves qui pour­
raient s'avérer dangereuses pour le bon 
fonctionnement du système basé sur le tra­
vai 1 salarié dont i 1 est le fervent défen­
seur dans les usines. Le syndicalisme dé­
pend de 1 'existence du travai 1 salarié 
dont il se nourrit, et nous ne parlons pas 
ici s.ulement des pays dits socialistes 
où i 1 fait partie intégrante de l'Etat et 
où donc la bureaucratie syndicale profite 
directement de la plus-value soutirée de 
la force de travai 1. 

Aujourd'hui, la majorité des grèves sont 
des grèves misérables qui loin de démontrer 
la combativité révolutionnaire du proléta­
riat marquent en fait sa profonde soumis­
sion. Certes le prolétariat applique la 
lutte de classe mais ceci de par sa pro­
pre nature puisqu'! 1 est une des contra­
dictions du système. Mais rares sont les 
fois où i 1 s'oppose au capital de manière 
consciente. Les grèves d'aujourd'hui pour 
la grande majorité des cas sont en feit 
des NON-GREVES qui loin de faire trembler 
le système dans son ensemble, le renfor­
cent. En effet quel le conscience révolu­
tionnaire peut être révei liée dans des 
"grèves" de 24h ou limitées par les appa­
re i 1 s syndicaux, que 1 enthousiasme, quel­
Ie combativité peuvent bien ressortir 
d'un prolétariat qui a le chemin tracé 
pour sesmanifestations et dont les occu­
pations d'usines feraient rougir te pro­
létariat du siècle dernier. En fait, à 
l'exception de quelques grèv~ sauvages 
( p.eu nombreuses dans 1 e monde ent 1er), · 
le prolétariat ne combat pas sur le ter­
rain de classe. 

En schêmatisant nous obtenons la si­
tuation suivante: un proljtariat de plus 
en plus ignorant de son propre passé da 
classe révolutionnaire, de fortes orga• 
nisatlons an"ti-ouvrières syndlcGtts, P"C", 
P"S", L"C""R",, O"C" "l" etc) qui savent 
tenfr .les gens et leurs propres troup~s 
dans les rangs, et des organisations révo•. 
lutionnaires faibïes, très faibles qui 
contrairement à ce que certaines croient 
ne pèsent vraiment pas lourd dans la balan­
ce. 

Notre devoir et besoin de révolutionnai­
res n'est pas de nous gargariser à chaque 
fois que le prolétariat d'un endroit donné 
essaye de briser les chaTnes que lui posent 
toutes les organisations dont nous avons · 
déjà parlé, mais de lutter pour étendre ce 
type d'actions, de semer la subversion 
PQrtout, et non pas d'être une organisation 
qui attende le jour j pour diriger le pro-
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tétariat vers 1~ paradis construit artifi- chévisme. De·même est à bannir 11 identi-
ciel lament dans son cerveau irréprochable. fication qu'établit le bordiguisme entre 
La nécessité d'une ou de plusieurs organi- dictature du prolétariat et dictature du 
sations est incontestable et représente Parti. La classe ouvrière doit cesser de 
dans tous les cas une arme que nous n'avons subir l'histoire pour la faire et cela en 
absolument pas à rejeter bien au contraire. tant que sujet conscient. El le n'admet 
Mais la question qui se pose est la sulvan- donc aucune camisole de force.Toute prise 
te: quel type d'organisation, quel doit ê- du pouvoir par une ou plusieurs fractions 
tre son rôle avant, pendant et après la ré- organisées de la classe, pour aussi révolu­
volution. Thème que nous n'exposons Ici que tionnaires qu'el les soient, conduirait 
très brièvement. à l'échec de la transformation communiste 

Sont à rejeter, 1 'expérience historique de 1 a société. 
du mouvement ~uvrrer le prouve: L'organisation révolutionnaire est basée 
f 0

- La conception bolchévique de l'organ!- sur un ensemble de positions politiques en 
sation: centralisme démocratique qui empê- relation avec 1 'analyse globale de la péric-
che les tendances minoritaires de-s'expri- de ce qui implique qu'el le ne peut avoir de 
mer en tant que tel les à l'extérieur du programme invariant et donc que ses posi-
Parti, cel les-ci étant obligées de se sou- tions sont profondément dynamiques. El le a 
mettre à la majorité, et la conception du pour but de pousser le prolétariat à 1 'ac-
révolutionnaire professionnel. tion révolutionnaire, de pousser au révei 1 
2°- La conception bordiguiste du Parti qui de sa conscience de classe et à sa généra-
se prétendant le Parti historique du prolé- 1 lsation, d'aider Je prolétariat et dans sa 
tariat n'entrevoit la révolution que par lui. lutte quotidienne aujourd'hui et dans la ré-
Son centralisme organique, où le droit de volutlon en tant que fraction plus conscien-
tendance est supprimé, est à bannir tout te de la classe, 1 iée à la classe. 
comme le centralisme démocratique du bol-

&:tmits d'un tract et d'une brochure du "Groupe Autonome Ouvrier EgaLitaire" de 
Peugeot Sochau: auquel on peut ~crire d l'adresse suivante: 

Schenkel James, 50 fg d'Alsace, 90200 Giromagny 

LA GWŒ MISÈŒ 
LA GRANDE MIStRE DES OUVRIERS DE PRODUCTION A SOCHAUX PEUGEOT, C'EST LEUR LNCAPACITÉ DE 

CHANGER LEURS HABITUDES •••••• 
NOUS AVONS t'rt FORMÉS PAR LE CAPITAL, AU PROFIT DU CAPITAL. 

Les ouvriers de production ont l'habitude d'être COMMANDÉS; pour agir, pour lutter ils 
attendent que lea syndicats leur donnent le signal, c'est-à-dire l'ordre d'agir (exem­
ple: gr~ve nationale une ou deux fois par an (24 heures));voilà pourquoi il n'y a plus 
de combat collectif sérieux depuis plus de 10 ans (en Mai 68, Sochaux a participé à la 
gr~ve parceque la France enti~re était arrêtée). 

-Les ouvriers de production ont l'habitbde dur, ils ont pris l'habitude chaque année 
d'aller voter pour des syndicats, ils ont pris·l'habitude de se contenter d'un salaire 
tr~s bas et de se serrer la ceinture. Les plus résistants à la fatigue, en sortant de 
l'usine, vont travailler 1 mi-temps chez un autre patron (travail au noir); leur fem­
me, leurs enfants sont obligés de travailler s'ils veulent se payer un peu de confort, 
une voiture neuve, ou s'il veulent s'offrir des vacances: ils appellent cela le systè­
me dlmerde. Il y en a qui construisent leur maison, et quand elle est terminée, ils 
sont morts d'avoir trop travaillé; il y a ceux qui échappent à la mort, mais ils sont 
détraqués, malades, handicapés. 

Voilà comment Peugeot est devenu le plus riche en France, en volant les salaires des ou­
vriers de production, grâce à la hiérarchie des salaires, c'est-à-dire grâce aux classi­
fications. C'est SURTOUT par NOTRE FAUTE d'avoir FAIT CONFIANCE AUX SYNDICATS. 

IL FAUT TUER NOS VIEILLES HABITUDES D'ESCLAVES, SI NOUS VOULONS DEVENIR DES HOMMES. 

LA SECTE 00 1Bfli UNITE 
La secte du temple du C.E. (Comité d'Esclavage) invite les travailleurs pour l'élection 
de leurs prêtres du C.E •• 
Ces élections auront lieu dans le temple du Dieu Peugeot. 
Chaque travailleur participant à ces élections pourra déposer son carton de vote pour 
pouvoir participer ensuite au suicide collectif. 
Nous présentons ici une liste de candidats capables de bouffer facilement l'argent attri­
bué au C.E •• Ce sont les cama à rades: LEMASO F.- ILNANPEUPLU L.- LAMISÈRE S.- ILALATROU­
ILLE R.- LEFAUCHÉ D.- LECHCUDUCHEF H.- ILSANFOU B.- SANFRIC E.- DENLBABA C.- DUQUON L •• 
Tous sont d'accord pour servir le grand maitre qui dirige notre destinée, quitte à creuver 
pour lui ••• au boulot. 
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ÇA FAIT D'EXŒUENTS CŒINARDS 
Les plus paumés éLdi'é ë d'Action Française 
Tous les trotskars racollaient dans le clergé 
Les staliniens étaient pour le diocèse 
Et l'anarchiste boulottait du curé 
Les putains étaient des ferventes extrémistes 
Les socialistes étaient conseillistes convaincus 
L'pouvoir à prendre inscrit sur toutes les listes 
Comme l'abruti au P.M.U. 

Et tout çà ça fait 
D'excellents târés 
D'excellents soldats 
Qui marchent au pas 
En pensant que la démocratie 
C'est encore le meilleur des mondes ici-bas 
Et tous ces connards 
Qui pour la plupart 
N'étaient pas du même av1s en politique 
Les vlà tous.d'accord 
Quelque soit leur sort 
Ils désirent tous désormais 
Autogérer ..• 

leur •.. 
v1e ... 

aliénée ..• 

BREF RAPPEL HISTORIQUE 
NlaM Aujourd'hui o'ù 1 a"gauche" et "1 'extrême 

gauche" nous cassent 1 es ore i 1 1 es avec 1 e 
prétendu ,-etour au capitalisme de la Chine, 
c'est de nouveau le moment de souligner que 
Mao a été un contre-révolutionnaire et que 
le passage en 1949 de la viel lie Chine à la 
Chine du Grand Timonier n'a pas été une ré­
volution (comme la "gauche" et "1 'extrême 
gauche" se plaisent à le dire), mais le 
passage d'un type de capitalisme embourbé 
dans une viel 1 le Chine empreinte de féoda­
lisme à un capitalisme d'Etat fort et dur. 

Au 1 ieu que ce soient les entreprises de 
l'occident colonial qui encaissent la plus­
value extraite de l'exploitation de la for­
ce de travai 1 de l'ouvrier chinois, ce fut 
à partir de 1949 directement une couche 
bureaucratique chinoise et indirectement 
Staline qui faisait rentrer sous son influ­
ence, sous son giron, La Chine. 

Une 11111-. tlclatY le • llbWiott diJ ,.. •. 
'-- .,.... 

En 1949 ce fut donc une batai 1 le entre 
deux blocs impérialistes, celui de 1 'Est, 
Moscou et celui de l'Ouest Washington, une 
batai 1 le pour acquérir de nouveaux marchés, 
ne batai 1 le pour que la puissance capitalis­
te de l'un soit supérieure à la puissance 
capitaliste de 1 'autre. Une batai lie où 
les révolutionnaires, ceux qui ne voulaient 
ni de ce qui est en fait un capitalisme 
d'Etat ni d'un capitalisme privé, ceux qui 
en avaient assez de leur vie d'escaves sa-
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lariés furent exterminés par les soldat~ 
de Mao. Mais de ces authentiques commu­
nistes, personne n'en parle de crainte que 
les prétendus communistes: Mao, Staline 
ne soient démasqués par un trop grand 
nombre de gens. Car ce jour-là, ce sera 
en même temps la "gauche" et son extrême 
qui seront démasquées comme tendances au 
capitalisme d'Etat, et le vieux monde 
tremblera sur ses bases. 



. •· 

Ce qu,e l'on lira ci-dessous est composé de plusieurs extraits du "DROI'T DU TRAVAIL 
sociALISTE tt LA RÉPUBLIQUE PoPULAIRE DÉf'AOCRATIQUE DE CoRÉE". 

ArtÎelf! 14 •. 

Aimer le travail et y partici­
per loyalement, voilà l'hon­
neur, le devoir sacré du ci­
toyen. 

A.-tiele 24. En République 
P~pulaire Démocratique de 

· COrée la position: du citoyen est 
fonction de la. loyauté de son 
travail : celui qui s'y montre 
. exemplaire est aimé et tenu en 

... ~ande estirrye par le peuple. 
· · · Les travailleurs mériteront 
. selon. les exploits de travaii 
qu'ils auront accomplis dans 
l'édification socialiste en y 
participant en maitres avec 
dévou~t. lè titre de' héros 
du travail et d'autres titres 
d'honneur ainsi que des certi-

, ficats de mérite décernés par 
l'Etat. 

Article 37. Répartir selon la 
quantité et la qualité du tra­
vail fourni est une loi écono­
mique socialiste; la répartition 
qui se fait en fonction du tra­
vail ést un moyen efficace 
pour stimùler l'ardeur à la 
production dt!s travailleurs, en 
améliorer le niveau de qualifi­
cation technique et profession­
nelle et hAter le développement 
des forces productives. 

L'Etat applique strictement 
les principes de répartition so­
cialiste sel.on la quantité et la 
qualité du travail tout en re­
haussant sans cesse la cons­
denee polltico-ldéologique des 
travailleurs . 

Al11ele 38. L'Etat classifie les 
frais d'existence selon le prin­
cipe consistant à permettre 
aux travailleurs de reprenâre 
leurs forces physiqués et intel­
lectl,.lelles épuisées au cours de 
leur travail et de subvenir aux 
besoins de leur existence. 

Artide 39. Lès principales 
formes de paie appliquées aux 
ouvriers, aux employés et aux 
membres des coopératives sont 
les frais d'e1dstence aux pièces 
et les frais d'existence consa­
crés, et cell~s appliquées 
com.me suppléments à ces 
frais, la rente additionnelle et 
la prime. 

Les organes d'Etat, les entre­
prises et les organisations coo­
pératives sociales doivent judi­
cieusement les appliquer de 
façon à pouvoir stfmuler l'ar­
deur ~ .. la production des tra­
vailleurs et exalter activement 
leur créativité et leur esprit 
d'initiative. 

Ardele 40. 
Les usines et les entreprises 

doivent accorder des alloca­
tions supplémentaires à de 
meilleurs travailleurs après 
avoir correctement apprécié 
l'exécution de leurs plans de 
production, la qualité de leurs 
produits, la mise en œuvre de 
leurs équipements, de leurs 
matériaux, etc. 

Voilà œ que l'on nous :rrontre ccmre étant du socialisrœ. I.e travail y est sacral i­
sé de même que les exploits du bon travailleur stakanoviste, fier de son oeuvre. Plus tu 
travailles, plus tu es exploité et plus l'Etat est content puisqu'il profite de toi. 

Les lois du sysfème capitaliste comme la répartition selon le travail fourni par 
l'ouvrier nous sont présentées canne des ·· ,_œ_s econaniques socialistes". Ainsi égalaœnt 
nous est présenté carrœ llile grande nouvea-...:':.&- du systèrre "socialiste" le fait que l'ouvrier, 
grâce au $alaire qu'il reçoit, puisse reconstituer et reprcduire sa force de travail. Bc·lle 
nouveauté aussi vieille que l'existence du système capitaliste! 

· Enfin, bien entendu, il n'est nulleJ"tent question d'abolition du salariat et de db·­
parition du prolétariat. Tout au contaire, c::c "droit du travail socialiste" s'emploie, 
ccmœ la legislation de nos sociétés occidentales, à fixer la société telle qu'elle est, 
avec ses divisions de classes, ses exploités et ses exploiteurs. 

Et toi, prolétaire, travaille et fs-me-là, slcqan célèbre de toute cette racaille 
de faux socialistes, adeptes du capi taliS'i'e :i' I:tat et de l' écrasenent de l'être hum3.in . 

Pour toute correspondancP: Imprimerie: Ed. Syros 
9 rue Borromée 75015 Paris 

ALARJ.ViE Dé pot légal: Ier trimestre 1 <nu 
Boite Postale 357 Di.recteur de la pu bl ica t j on: 

75625 Paris cedex 13 P. Maré cha] 

Permanences à Paris: les seconds et derniers samedis de chaque mois, 
soit le 27 Janvier, les lü et 24 Février, les 10 et 24 Mars, 
de 14 à 16 heures, sur la terrasse du café "Au canon de la 
Nation", au coin de la place de la Nation et de la rue du 
Faubourg Saint Antoine, Métro Nation. 
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Lu.~ avaüt.ni. l.anc.é. fi.n NoventhJœ. 
lUl tROt. d' o!rdxe. de rpcè.ve. 4uivi.. palt .J?.(XX} ~ 
~Oued~. Powupmi..? 

ch.ôttwt;e. powc. ai.d.eJr. à La. Jte1.mu:.e éc.ono­
mi~) 

-powt ~ UIU! 4enw.l..ne de t.Mvai.L de J5h. 
d. La CJléo:ti.an. d' UIU! ~ équi..pe. 
~fU f.œd. bUn. .1Ci4olfhe~t h!. 14 

-pow, ~ La Loi. 4WC. La. cog.e_.6ti..on, clé. 
2 voû:le. de La. Mu4ili.e. économi.rp,uz. a.l.IA.­

'IU1J1fi.e., ••• aHaq.ué.e palt I.e pai.lwnai / 
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IRAN: 
V oi.là, LUUl. /.oi4 de_ {w.u 1 (/Ile. l 1 

M pcvds! 
J-"'ott• "l.à ':l 1 1 ,~,.i-... 1 ... ue JUV<[U t.on ou .(.4 n " A gu- urut. __..,..,....,... 

~ c.on/J.ue vi..4onf.. à un ~ ck 
goullt!.NU!JIIel1i. .6an6 du i.oat de aùe. en ~e. 
dtu N:lppold.6 4oci..aux, LO. où il. n 1

" a qu. 'urut. 

l.Jd:h tou.U4 ~et~~ 
coni.Jr.e un gou.ve.IUI.Oid don:t. 1.4 di.cÛJ.tJJJU! .6an­
g.l..an:t& n 1 ut. en JCéalité. que. L 1 un.e. dc.6 ~ 
6i..on6 ci& 1.4 d«:.t.atwr.e. du. capital, J..u.:li.e. vi.­
.6ani. à l' é:tabl.i..66eJfiiN&f. d 1 une. d.i.ocJt.atie. ( iA­
l.oai lpUl de ./IIJ.Jf.C.IWi. d.arz.6 te. C4b de l' 1 JCan), 
oui.JCe. u:pJUM4Ù1n de. la dicta:tuJte. du capital 
.ai-6 ce.Ue. f.oi.6 iltéo~ tWwx. c.on.6enti..e. 
palt f..ou.6 caJC. .60i.. -d..i..bani. vou.i.La& pa1t 1..&6 ci.i.o­
~. En 1 JU.n CtaJ~e ai..lle.t.t.JC.6, en fU!. powvra 
palLf.lvt de JCévol.uil.on que Lolt6tpte. lu !WppoJr:/.4 
.6oeiawt capi tali.4bu .6eJCJ:HI:i JW.&i.6 en tp.uuti..on., 
tpte. lolrMpiC le. pJW.I.2:tmtiaf. COiflba:t.:bca powt .6M 

émancipa:li.on à 1.4 f.où, J..e. ~ fJOUVeiVWJIWJl­

to.l trtai..d ~ i.ou..6 cewc qui. ~œpwen.i.ln:t 
un ~ ~ powt 1.4 JCévohdi..on: qua 
ce .6o.ùn:l 1..e6 Jœl.i.r;i eux pJCUt, à .6e. i.N:~n.4f.oJt­
.we.Jt en ~ powt la .60illl~ dtu 
pJti.nc.i.p&6 ob.60.1.u.6 de la foi. ou que. ce .6o.i..ent 
'-· l . I_ K---':- ' L'~J/."':4- J_.-~~--

A..e:o aquaL6 u.u ~L a ~ aeNU.eJtC 

hw.Jr.4 ~ d '"i..nti4~ nati..onat.e.". 
En. 1 JCan CQae. ai..llewt61 il. n 1 e.d pa6 tp.te.6ti.on 
e.t ne peu.i. pa6 ê.bœ. qwu~ti.on poWt bu, llé.vo-

~ de. /.u;l:.:ûlt "powt la ~" 
ou de. ~elf. c:.JUJiAe. que ce;l:.t_e hd.t.e. pu.i..Me. 
appoJr.i.eA au. pMLé;la;cia;t de ~ avan­
~ .6oci.awc.. 

P a1t ai..lleww, dan6 ce:f.:U.. af./.a.üœ i..Jra­
ni.enne., 1.&6 Jté.vo~ doi..vtud .4e 90"­
d.eA. d 1 ~eJt fu év~ .6Q,'J.6 il.niJr. 
Cl1llfJU. de. la paJtti..c.ulaJC. JfJll.i.r;i eu~~e du 
~ et' de. 1.4 d.i.veJL6.i.:bi. dtu peJiple-6 qui. 
{.olflfUIId L' 1 IC.Qfl. A.i.twi., 4oJtti. de. .60tt con:.tex;U., 

le. 4lorpln écJU..:t .6UJt w lliWL6 de 1.4 ville. pé­
f.JWJi../.èJCe. d 'Abadan.: "t15A ,tJR55, 1 JCQil :fl0,6 ~" 
peut.~~ hrù "a:/ical. Ce 41Dpvt, powr.­
tan:J.., e.6i. p~ i)Qil6 au.cun douh li...é. .6oil. à 
1.4 qu.e6fi..on no.:tional..e., l' 1 }[Qil &an;t. C0111p0.6é 

d 11JJ'U! .a.6ai.tpu!. de peu.pl.tu, .ôoil. au chi.ü•e 
powt qui. .6eU1.. h pou.voü Jrdi gi.e.u.x. i..n:teJuro:­
fi..onal a chcoi..t d'~. En . tou:f. C.a61 ce 
~ n'a Jti..en de. JCévo~ m .6oi... 

lu év~ qui. .ôe. ~ en.IJCan 
peuvent, bi.en que. ce1.o. .60il ~ di.lf.i­
ci.le. vu la ~ d.e.6 tR!J.4tifi cat.i.oru, au.­
j.owrd 1 /wi_ ~ dan6 Û6 P"'J.6 ~~ 
Vc.i.ati.6i6 el:. i.oat ~ en 1 }[Qil1 

~une~ de. 1.4 cla&6C 
ouvJCi.2.luz.; 1IIOL6 à ce j.owt, on rut voLt guiuœ 
en /IC.Qfl de. pMlétaJCi.ai. agi.64anf. M.voluf.i..on.­
~. 
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GRANDE-BRETAGNE !)ES DIRIGEANTS SYNDICAUX 

M. Hugh. SconiPn, anc.i..en. ~~ du. 
-t~~cat ck4 métallLw;i~;tu, ,embllt!. du PaAii. 
'communi..6ffl." pendani:. vi.ntp. an.6 ei. élu et Jr.é.­
él.u. à La ûi..e de -t~on ~ ~ à L'appui.. 
tU.6 "C0111111t111.i.ie6" de 1968 à 1978, a ii.i c.Jwi..-
61. palt La IU!.i.mt 6Wt pJWpo6Lti.on. du ~ 
tai.n.Lt,Vte. corne n.ou.veou. paùt du RDfJOUJ'Ie.-llni.., 
d.i..M..i.n.c.i qu.. 'il -t~ 'e.ld. tmtp!UU6é d' accephvt. 
M. JOI'UUJ, OJ.liAL ~ -t~~ie., a d.é­
clini La p1Wpo4ili..on. d, êhr.e. ii.Lvé à La pMi.-

ENFIN RECOMPENSES 

Jti..e. mai..t. a ~ occep:té. La di..6Wu::tion 
J ~ " d'lw ,, c J ~ . ..1. ~- _ .... ~ --. 
a.e.. • • ~ 'fUlii!UJt • e4 ~ 

~;ont 6an.6 rwL d.oui.e. La g;wc..ieu6e. e:l .éAi.:tée. 
~e. à de n.o.bMJJ..6&6 ~ de fi.dè~ 
et .l.oyoux. Aellvi.ce.6 IU!flli..u.6 au. gou.velUU!JIIe/1i'. e:l 
au. cop-i tal ~~ anné.ela OÙ il a.vai..f. powr.­
i.ord f.at.lu, avec IJ.f'I.C c..eJLt.oi.nJl. ve~tve. td une. 

~ ~~ j.owM Le6 oppoMJJtt.6,qu.e.l..-
l . ... 1-- ~--.!1. _ _t~l.,l_. 

Qflevu-6 .ente ..(.CO ~.(..C.O. 

ESPAGNE: L'E.T.A .. CONTRE L'ETAT ? 

. Apw Le6 f..e.luw~ a.l.1.Biand u. i..ta:­
J..Un, Le. hww~ ufX1ill101- IC.e.piUlJ1d h du­
-t~U6 d.on..6 .l'actualité. L' o~ati.on A~ 
t.i...6û._·blJM!IM! UA a d.écl.aJc.i une. ~ Aa-1.6 

,eJfci à l' E.i.o.t e.~;paçnoL. Ai:ten:i.ai. apw a:f.­

:b!n:hd, L'fiA n.e. Ce6.tle. de ~ L 1 i.ndé.pen­
~ du (Xl:'# ~-

Na.ti..onal..i.t ~ de La pLu6 
puM. e.~;pèce.. P 0{1.6 ba6q.u.e. i..nt:lé.pendon, avec 
une. pol..i.clz_ ba6q.u.e., une. CliWéL ba.tq.u.e., Wt E.i.o.t 
ba6<pU! afin, powr. Le6 capitalùde.~; ~.et 
powt cu IW44iel.IJ(.6 61. ~de L'UA, 
J.e. pouvoi.Jr. Ji.bJC.en~enf. di..6pa4e1t du pMI..éhvtüd 
baMp.tL, Aan.6 La vi..l.oi.rw. ~ de L 1 Etai. 
e:t de6 capitaluw eApatjll01.6. 

Si L'UA pJUX1.ame. La ~ à L'Etat &6-

potpWL 1 h pM.lit..aJri.at baMplll-~ I.e. pJU:JLé­
t.aJfi..a:f. .ondi.aJ. Ae. doi.:l de ~ La g.t11VCJfC 
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